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Il y a plusieurs façons de définir la vitesse télégraphique

Lors des examens Radio Marine Marchande on comptait non pas les mots mais les lettres. Comme 
Paris est un mot de 5 lettres, il suffit de multiplier le WPM par 5, donc 25 mots minute font 
125. C’était la vitesse du texte en clair à pouvoir lire pour l’obtention du certificat de 1ère

classe.

100 soit 20 WPM pour le texte en clair pour le 2ème classe et le certificat spécial.

Quand ou code, il fallait prendre à 80 pour le 2ème classe et le certificat spécial.

Il y a une autre façon de définir la vitesse (Marine Nationale, et armée de terre)

On prend non plus les mots minute mais les mots à l’heure

20 WPM deviennent 1200 mots à l’heure

25 WPM deviennent 1600 mots à l’heure.

35 WPM deviennent 2100 mots à l’heure



13



14



15



16

Développement des techniques opératoires

La reconnaissance des signaux est un processus d’apprentissage à percevoir 
des sons intermittents aussi intelligibles et compréhensibles que la parole.

Devenir bon opérateur arrive quand on ne pense plus au code Morse comme 
à un code mais comme à son contenu.

Un bon opérateur est capable de copier une gamme de vitesses comprises 
entre 15 mots par minute jusqu’à 25 mots par minute.

Les opérateurs à grande vitesse

Les grandes vitesses demandent de la rigueur et de la précision.

Un opérateur ne peut pas manipuler avec assez de précision avec un 
système au dessus de 40 mots par minute pendant une durée donnée alors 
qu’un clavier rend les choses plus faciles
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Une plus grande technicité

Nous devrons porter notre attention à faire la différence entre la lecture 
du code aux vitesse élevées et l’écriture car la copie est autre chose. A 
travers toute l’histoire de la télégraphie morse, les opérateurs compétents 
ont toujours admis qu’ils  : « lisaient beaucoup plus vite qu’ils n’étaient 
capables de copier sur le papier ». Il est bien entendu impossible à quelqu’un 
de copier plus vite qu’il n’est capable d’écrire , que ce soit à la main ou à 
l’aide d’une machine à écrire.

De nombreux opérateurs ayant opéré sur les lignes télégraphiques 
terrestres et comme opérateurs radiotélégraphistes disaient pouvoir opérer 
à des vitesses stables entre 50 et 60 mots par minute tout au long d’une 
journée de travail qui durait entre 10 et 12 heures. Ce n’était pas si rares 
sur les circuits utilisés par la presse comme par d’autres services 
télégraphiques.

Toutefois, on se pose quand même quelques questions. On peut supposer 
qu’ils frappaient à la machine tout en comptant les mots  
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En 1845, les vitesses des télégraphistes étaient d’environ 5 mots par 
minute. 

Dans les années 1855 – 1860, les moyennes rencontrées atteignirent 20 à 
25 mots par minute avec un maximum à 46 mots par minute.

En 1875, la vitesse maximum atteinte était de 52 par minute pour passer 
à 63,5 mots par minute en 1897.

Mc Elroy passa de 51 mots en 1920 à 56 en 1922 puis à 69 en 1935 
pour atteindre 75 mots par minute en 1939.

D’autres records ont été atteints en 1937, 4 radioamateurs atteignirent 
55 mots par minute.

En 1938, 2 radioamateurs ont atteint 65 mots par minute et en 1945,  
une vitesse de 79 mots a été atteinte.



19

Systèmes Morse à grande vitesse sur bande de papier

Dans les stations émettrices à terre, les messages en code Morse pouvaient être inscrits sur 
bande de papier par des perforateurs de bande puis envoyés par une transmettrice 
automatique vers les émetteurs. La transmission manuelle normale entre les navires 
s’établissait autour de 20 mots par minute mais pour les liaisons entre stations côtières elle 
pouvait atteindre 400 mots par minute. 

Le perforateur Wheatstone a été utilisé chez 
NLK Jim Creek en 1953. Un enregistreur à 
encre Boehme est également présenté sur 
l’étagère au dessus du perforateur.
A la réception d’une liaison à grande vitesse le 
signal est enregistré à l’encre sur une bande de 
papier et la bande est lue par un opérateur.
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Perforatrice GNT modèle 50

Machine permettant de préparer la bande perforée pour envoi vers l’émetteur.
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Récepteur GNT modèle 309

Récepteur permettant d’enregistrer les signaux de télégraphie morse à la vitesse de 300 mots par 
minute.
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Récepteur GNT modèle 451

Récepteur permettant d’enregistrer les signaux de la télégraphie morse de 40 à 200 mots 
par minute
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Transmettrice GNT modèle 112

La vitesse de transmission est variable de 5 à 35 mots par minute.
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Transmettrice GNT modèle 115

La vitesse de transmission est variable de 13 à 250 mots par minute. 
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Ensemble de télégraphie Wheatstone
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Ensemble de télégraphie Wheatstone
Collection Michel Balannec
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